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D i m e n s i o n s  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

S t a t u t s 

 

 

 
ARTICLE 1 

Il est formé, sous la dénomination de « Dimensions de la psychanalyse », une 

association selon la loi de 1901. Sa durée est illimitée. Son siège est à Paris. 

 

ARTICLE 2 

Cette association a pour objet la psychanalyse, et pour but : d’en promouvoir 

et soutenir pour le sujet la subversion, d’en transmettre le questionnement, de 

l'ouvrir au débat scientifique et politique, d'élaborer les raisons qualifiant du 

psychanalyste. Elle oriente ceux qui veulent poursuivre dans le champ ouvert 

par Freud et refondé par Lacan. 

 

ARTICLE 3 

Sachant que le psychanalyste ne s’autorise que de lui-même, les adhésions 

sont présentées à l’agrément du bureau. Les cotisations sont fixées par 

l’assemblée générale. 

 

ARTICLE 4 

La qualité de membre se perd par : 

1) démission, 

2) non-paiement de la cotisation. 

 

ARTICLE 5 

Les ressources de l’association proviennent : 

1) des cotisations, 

2) des dons manuels, 

3) de toutes les ressources autorisées par la loi. 

 

ARTICLE 6 

L’association se donne les moyens nécessaires à l’accomplissement de son 

but, dont : réunions, cartels, groupes de travail, bibliothèques, publications, 

passe en réseau, etc. 

 

ARTICLE 7 

Le président représente l’association dans tous les actes de la vie civile, 

ordonnance les dépenses, peut donner délégation. Le bureau administre 
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l’association ; il est investi à cet égard des pouvoirs les plus étendus : ses 

membres assurent les tâches nécessaires à l’existence de l’association 

(présidence, secrétariat, trésorerie). 

 

ARTICLE 8 

L’assemblée générale se réunit annuellement. Les décisions y sont prises à la 

majorité absolue des présents et représentés, les choix minoritaires venant 

moduler les choix préférentiels (tant en ce qui concerne les élections que les 

délibérations). Une assemblée générale extraordinaire se réunira tous les deux 

ans pour réexaminer les statuts. L’association sera automatiquement dissoute 

si cette assemblée ne vient pas les confirmer, les transformer ou les compléter, 

et procéder aux élections nécessaires. 

 

ARTICLE 9 

En cas de dissolution, prononcée par ailleurs à la majorité des deux tiers des 

présents et représentés, l’assemblée statue conformément à la loi sur la 

dévolution des biens. 

 

 

À Paris, le 11 mars 2007 

(pour la dernière modification) 

 

 

 

 
Dimensions de la psychanalyse a été fondée en 1994. 

 

Pour adhérer, s’adresser au président : Frédéric Nathan-Murat, 

10 rue Saint-Antoine, 75004 Paris, 

01 48 87 29 40, 06 80 90 99 65 

frederic.nathan-murat@wanadoo.fr. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

mailto:frederic.nathan-murat@wanadoo.fr
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L a  p a s s e  e n  r é s e a u 

 
La passe répond à la nécessité de redonner un devenir signifiant à 

l’objet produit en fin de cure, pour que celui qui viserait à se faire à son tour le 

support de ce devenir-objet soit à même d’être un des tenants d’un supposé 

sujet, supposé savoir mettre en œuvre les signifiants que la parole articule. 

 C’est dire qu’au rapport asphérique d’interlocution mettant en jeu la 

parole dans la cure, selon le schéma transférentiel d’une bande de Mœbius 

(deux interlocuteurs, mais une seule parole circulant entre eux), la passe 

substitue un autre schéma, non plus établi sur le retour vers l’Autre, mais sur 

un ensemble extensionnel réétablissant les mises en valeur, en forme, en 

rapport, toutes signifiantes (c’est-à-dire la logique, la grammaire, 

l’homophonie), les réétablissant sur une fonction existentielle de jouissance de 

la parole, permettant un tel nouage, sur le mode borroméen du trois en un 

propre au Witz. 

 La passe en réseau répond en son principe, en le démultipliant, à cet 

ordre borroméen qui ne distingue réel, imaginaire et symbolique que pour 

mieux les homogénéiser. Ce qu’il faut encore démontrer, mais comme cela se 

montre dans les passes effectives. 

 

* 
 

 La question de la passe est pour cette année remise en chantier par 

Dimensions de la psychanalyse. Elle est à reconsidérer au-delà de notre 

association avec de multiples autres associations. 

 Un texte préparatoire est accessible sur le site de Dimensions de la 

psychanalyse, lequel fait le point sur les révisions à décider avec les 

associations qui seront en définitive parties prenantes d’une passe extra-

associative en tant que simples soutiens d’une telle passe en réseau.  

 

Dimensions de la psychanalyse 

 

 

* 
 

Le secrétariat est assuré par 

Joseph-Lê Ta Van 

55 rue Faider, 1050 Bruxelles 

tél. +32/ (0)25 34 87 82 – mob. +32/ (0)479 814 319 

Courriel : josephle.tavan@gmail.com 
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D i m e n s i o n s  d e   l a  p s y c h a n a l y s e  

S                                     i                                  t                              e 

 

 

www.dimensionsdelapsychanalyse.asso.fr 

 

 le site de Dimensions de la psychanalyse, présente des informations sur les 

activités de l’association, et de quelques autres, un calendrier de ces activités, 

des communications et productions diverses, orales et/ou écrites, ainsi que les 

contacts pour toute demande, question ou commentaire. 

 

 

 

Adressez vos courriels à : dimpsy@online.fr 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.dimensionsdela/
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D i m e n s i o n s  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

C a n a r d    d e    p s y c h a n a l y s e  
 

 

 

C o m m e n t  c ’ e s t  q u ’ o n  m e n t  ?  
 

 

 

 

 

Comment c’est qu’on ment ?, un canard qui publie des écrits à propos 

de littérature, d’expos, de films, de rencontres, d’événements, de politique... 

Ici est ouvert un champ mettant en tension culture et psychanalyse. 

Le canard propose d’arpenter ce champ des actualités, élargissant 

encore les possibles entrées d’écriture, les espaces discursifs potentiels. 

Comment c’est qu’on ment ? rythme un espace vide, qui à chaque fois 

qu’on y accède se constitue en assemblant des signatures et des textes. 

C’est juste une occasion, bienvenue au Canard ! 

 

Adressez vos textes à : info@commentcestquonment.org 

www.commentcestquonment.org 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

mailto:info@commentcestquonment.org
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D i m e n s i o n s  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

C a r t e l s 

 

 

 

 

V o u l e z - v o u s  p a r t i c i p e r  à  u n  c a r t e l  ?  

 

 

 

 
 Nous vous proposons d’organiser une réunion afin que chacun puisse 

faire part de ses idées sur l’organisation des cartels au sein et hors de 

Dimensions de la psychanalyse, présenter son travail, constituer des cartels. 

Ceux et celles qui souhaitent y participer peuvent s’inscrire avant fin 

septembre auprès de Marie-Karima Spach afin de définir la date et le lieu de 

la rencontre. 

 

 Les propositions de travail en cartel sont diffusées sur le site Internet 

www.dimensionsdelapsychanalyse.asso.fr. 

 

 Toute personne qui souhaite s’engager dans un cartel peut proposer 

un thème et/ou contacter les auteurs des autres offres. 

  

Des réunions d’échanges, de discussion, ouvertes à tous, pourront être 

organisées à la demande des intéressés. 

 

 

 

 

 

Pour toute information, contacter Marie-Karima Spach, 

tél. : 06 13 58 93 61, mkspach@hotmail.fr 

 

 

 

 

 

 

http://www.dimensionsdelapsychanalyse.asso.fr/
mailto:mkspach@hotmail.fr
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D i m e n s i o n s  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

S i t e s 

 

 

L i e n s  

 a v e c  d i v e r s  s i t e s  d e s  m e m b r e s  

 

 

 
 

AECF Lille : http://www.aecf-lille.com 

 

 

 

Calame : http://www.calame.ca 

 

 

 

 

Lysimaque : http://www.lysimaque.asso.fr en cours. 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.aecf-lille.com/
http://www.calame.ca/
http://www.lysimaque.asso.fr/
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D i m e n s i o n s  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  

A u d i o - V i d é o 
 

 

E n r e g i s t r e m e n t s  d e s  d e r n i e r s  s é m i n a i r e s   
 

 

• Pour se procurer l’enregistrement audio sur CD des derniers 

séminaires de René Lew (téléphoner au 01 45 48 87 04 ou écrire à 

lysimaque@wanadoo.fr). 
 

 

2012- 13 : - Séminaire R. Lew et O. Cariola : Récursivité et 

imprédicativité 

 - Séminaire R. Lew et J.-L. Martin : Négations de la récursivité 

et passage au symptôme 

 - Séminaire R. Lew : Imprédicativité et négations 

 - Séminaire R. Lew : Soigner avec la psychanalyse 

 - Séminaire R. Lew : Autisme 

 - Muthinées : Abord basique et discussions critiques de la 

théorie de René Lew 

 

2011- 12 : - Séminaire Esquirol : Échappement 

 - Séminaire R. Lew et O. Cariola : L’objet comme comblement 

et production de l’échappement 

 - Séminaire R. Lew : La raison de l’échappement 

 - Séminaire Académie des Beaux Arts à Bruxelles : 

L’échappement en peinture 

 - Colloque Lysimaque : Lacan avec Hintikka 

 

2010- 11 : - Séminaire Esquirol : En quoi les particularités discursives des 

patients rendent compte de leur difficulté à faire opérer les 

objets signifiants 

 - Séminaire R. Lew et O. Cariola : L’objet d’écriture 

 - Séminaire R. Lew : L’inconscient est logique : d’un inventaire 

à l’autre 

 

 

et les années antérieures. 

mailto:lysimaque@wanadoo.fr
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COLLOQUES 

 

 

 

JOURNÉES D’ÉTUDES 
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P a r i s 

C o l l o q u e 

 
Dimensions de la psychanalyse 

 

F o n c t i o n  e t  c h a m p  d e  l a  p a r o l e   

e t  d u  l a n g a g e  e n  2 0 1 3  
 

 

Les samedi  12 et  dimanche13 octobre 2013  
 

 

 Quels progrès, s’il en est, a-t-on réalisés en soixante ans ? Cette 

question se pose sans rien omettre des avancées de Lacan lors du Congrès de 

Rome, en ce moment crucial qui voit naître la Société française de 

psychanalyse. 

 Bien sûr Lacan lui-même a avancé avec la formalisation des 

discours, la spécificité des signifiants unaire et binaire, la fonction de 

lalangue, la structure borroméenne coordonnant le symbolique au réel et à 

l’imaginaire (le ternaire remplaçant les binaires de 1953). 

 La logification récursive de l’acte analytique, du transfert, de la 

vérité, de l’Autre, du signifiant lui-même spécifie un abord entièrement neuf 

de la parole et du langage. La promotion de Benveniste et de Jakobson par 

Lacan, et sa discussion de leurs positions (de façon non explicite en ce qui 

concerne Benveniste) a été  parallèle à l’ensemble de sa production propre 

dans l’enseignement tenu au moins de 1953 à 1980 compris. 

 Refonder la parole sur la tierce personne assure ce nouveau 

... 
 

 

 

L i e u ,  h o r a i r e s ,  i n s c r i p t i o n  

Institut protestant de Théologie, 

83 bd Arago, 75014 Paris. 

Le samedi 12 octobre de 9 h 30 à 12 h 30, et de 14h à 16h30, dans l’amphithéâtre, 

et le dimanche 13 octobre de 10 h00 à 12 h 30, et de 14h à 18h, dans la salle 1. 

Inscription : 80 €  pour les non-membres 

(entrée libre pour les étudiants et les demandeurs d’emploi),  

à l’ordre de Dimensions de la psychanalyse, 

10 avenue Charles-Floquet, 75007 Paris. 
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F o n c t i o n  e t  c h a m p  d e  l a  p a r o l e  

e t  d u  l a n g a g e  e n  2 0 1 3  

 

 

... 

 
 

dispositif psychanalytique qu’est la passe, de même que la structure réévaluée 

du (petit) groupe conduit au principe du cartel. 

 Qu’on dise implique le refoulement dit primordial, et le dire vient 

supplanter tout recours théologique. Refonder toute la psychanalyse sur 

l’énonciation relativise les énoncés dont se substantifient les exposés de cas et 

leur tendance psychiatrique et psychologique. 

 Les concepts d’aliénation(s) et de sé-paration(s) modulent d’autant 

plus la fonction de la parole dans le champ du langage. 

 Une poétique topologique de l’éthique de la psychanalyse comme 

praxis de la théorie innove proprement et sur ce qui a été le poétique jusqu’ici 

et sur ce qui a été une logique du fantasme, du rêve, du quotidien, du discours, 

des échanges et de la production tant signifiante que matérielle. 

 Par là Lacan réévoque en ses termes en quoi la parole prend appui 

sur l’écriture, il revient ainsi sur l’assise freudienne de la psychanalyse que 

sont les Niederschriften. 

 

* 
 

 Une discussion d’ensemble prendra place dans chaque demi-journée, 

afin de souligner les points de vue tant dans leur disparité que dans leurs 

accords. 

 

* 
 

 Un texte de René Lew est à disposition sur le site de Dimensions de 

la psychanalyse. 

... 
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F o n c t i o n  e t  c h a m p  d e  l a  p a r o l e  

e t  d u  l a n g a g e  e n  2 0 1 3  

 

... 
Programme  

 

Samedi matin (9
h
30-12

h
30)  

 - Maryan Benmansour, La terre gaste et les hommes creux... 

 - Sarah Schulmann, Ce qui choit de lalangue 

 - Louis-Georges Papon, Du potlatch à la philia 

 

 Discussion 

 

Samedi après-midi (14
h
-16

h
30) :  

 - Amin Hadj-Mouri, La parole peut être d’or, aussi 

 - Daniel Paola (Buenos Aires), Transcripciones (traduction 

 assurée) 

 - Frédéric Nathan-Murat, Inertie 

 

 Discussion 

 

Dimanche matin (10
h
–12

h
30) :  

 - Marie-Hermence Montabord, Ouvrer de parole ? 

 - Marité De Vos, Fou chantant, fou parlant 

 

 Discussion 

 

Dimanche après-midi (14
h
-18

h
) :  

 - Frédéric Dahan, La parole : de l’oubli au désir... ? 

 - Marc Saint-Paul, Foncteurs et catégories de la parole et du 

   langage (!?!) 

 - René Lew, Fonction et champ up to date 

 

 Discussion 
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G                               a                             n                                 d 

C o l l o q u e 
 

Société Internationale de Psychanalyse et 

Philosophie 

 
L e s  7  e t  8  n o v e m b r e  à  G a n d  

 

 

6
è m e

 c o l l o q u e  

 

N o r m a t i v i t é  e t  c o n t i n g e n c e  :  

a p p r o c h e s  p s y c h a n a l y t i q u e s  e t  

p h i l o s o p h i q u e s  

 

 
 Les questions philosophiques liées à la problématique de la « normativité » 

et de la « contingence » vont au cœur même tant de la théorie et de la pratique de la 

psychanalyse, que de l’anthropologie philosophique. Dans l’histoire de la philosophie, 

la « normativité » a toujours été pensée en relation avec la contingence et vice versa. 

« Normativité » implique que le sujet est guidé par un ensemble de normes qui 

organisent sa pensée et son comportement, et qui définissent de cette façon son essence 

et ses possibilités en tant qu’être humain. Mais quel est le statut de cette normativité? 

Peut-on réduire ces normes au non-normatif ? Ont-elles un statut transcendant ? Ou 

est-ce que la vérité se trouve-t-elle quelque part entre ces deux alternatives opposées? 

Plus important encore : de telles normes ont-elles un caractère nécessaire, ou se 

réfèrent-elles au contingent? En effet, l’idée de la contingence a toujours été un casse-

tête pour la philosophie. D’une part la contingence peut être conçue comme quelque 

chose qu’il faut exclure afin de trouver l’ordre universel et rationnel de l’être. La 

contingence mine inévitablement et de façon structurelle toute aspiration à une 

fondation rationnelle d’une pratique ou d’une théorie quelconque. D’autre part, l’idée 

de la contingence ouvre l’horizon de la nouveauté et de la créativité. Autrement dit, la 

contingence rend possible la liberté en tant qu’aspect constituant de la subjectivité. 

 Quoique la psychanalyse se présente comme une théorie libératrice, elle 

devient assez souvent une théorie normative tant dans sa pratique que dans sa théorie. 

Elle prend alors l’allure d’une matrice universelle et contraignante qui nous permettrait  

... 
 

D a t e s ,  l i e u  

Les 7 et 8 novembre à Gand. Pour toutes les informations concernant ce 

colloque, consulter : www.sipp-ispp.org. 

http://www.sipp-ispp.org/
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... 
de rendre compte des vicissitudes du sujet. Des concepts psychanalytiques tels que « le 

complexe d’Œdipe», « l’acceptation du manque et de la castration », et « la force du 

moi » ne mènent peut-être à rien d’autre qu’à des modes nouveaux de soumission à des 

normes et des valeurs bien ancrées dans notre tradition (chrétienne). De cette manière, 

ils dérangent l’association libre et ils nous coupent plus généralement des contingences 

de la relation transférentielle qui est la pierre angulaire de la pratique analytique. Nous 

pouvons en conclure que la psychanalyse est bel et bien le domaine par excellence 

dans lequel devient visible une tension constitutive entre nécessité et universalité d’une 

part, et la contingence de l’autre. 

 

P r o g r a m m e  

 

7  n o v e m b r e  

 

9
h
25 :  Gertrudis Van de Vijver (Gand), Introduction 

9
h
30 :  Vladimir Safatle (Sao Paolo), Rester hystérique : sexualité, 

contingence et genre dans le cas Dora  

 Discutant : Paul Moyaert (Louvain) 

 Président : Bill Richardson (Boston) 

 

10
h
45 :  Pause 

 

11
h
15 :  René Lew (Paris), Contingence de la position subjective et 

facultativité de la soumission au signifiant 

 Louis-Georges Papon (Lille), Das Ding hallucinée 

 Présidente : Gertrudis Van de Vijver (Gand) 

 

12
h
30 :  Déjeuner 

 

14
h
 : deux séances parallèles 

Session 1 :  Bruno Guimaraes (Ouro Preto), Lacan's reorientation 

towards the real as a clinic of contingency 

  Guillerme Massara (Belo Horizonte, Brésil) 

 

16
h
 :  Pause 

 

16
h
30 :  Panel Normativity and Contingency in psychiatric diagnosis: the 

problem of DSM 

 Stijn Van Heule (Gand) 

... 
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N o r m a t i v i t é  e t  c o n t i n g e n c e  

... 
 Andreas De Block (Louvain), Why the DSM problem is an 

intractable problem. 
 Christian Dunker (Sao Paolo): Œdipus Arawetés: why clinical 

structure must include totemism and animism 

 Antonio Teixeira (Bello Horizonte, Brésil). 

 Président : Jan De Vos (Gand) 

 

18
h 

Fin des travaux 

 

8  n o v e m b r e  

 

9
h
30 :  Lea Silveira (Lavras, Brésil), Phylogenetic Scheme and 

 Transcendental Field : Notes on Contingency and Normativity in 

 Freud’s and Lacan’s Conception of Fantasy   

 Discutant: Jeff Bloechl (Boston) 

 Président : Johan De Groef (École Belge de Psychanalyse) 

 

10
h
45 :  Pause 

 

11
h
15 :  Sylvie Le Poulichet (Paris)  

 Discutant : Elisabeth Rottenberg (De Paul University Chicago, VS) 

 Président : Filip Geerardyn (Gand) 

 

12
h
30 :  Déjeuner 

 

14h :  Guillaume Sibertin-Blanc (Toulouse)  

 Discutant : Kazayuki Hara (Tokyo) 

 Discutant : Marcus Coelen (Belo Horizonte, Brésil) 

 

16h :  Pause 

 

16
h
30 :  Réunion de travail 

 

18
h
 Fin des travaux 

* 
 

Les 5 et 6 novembre le colloque aura débuté à Nimègue en anglais. 
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P a r i s 

J o u r n é e  d e  t r a v a i l 

 
Secrétariat de la passe en réseau 

 

Joseph-Lê Ta Van 

tél. : +32/ (0)25 34 87 82 

mobile : +32/ (0)479 814 319 

josephle.tavan@gmail.com 

 
L e  d i m a n c h e  1 7  n o v e m b r e  2 0 1 3  

 

E n j e u x  d e s  r é e l s  d e  l a  p a s s e  

 

 
 Remise en chantier de la passe comme telle. 

 Réflexions sur l’expérience et mise en question du dispositif pour 

d’éventuelles modifications, comme prévu dans la proposition commune de 

départ de la passe en réseau. 

 De multiples personnes et associations sont invitées. 

 

 Nul doute que chaque dispositif de passe, intra–, inter– ou 

extra– associatif, produit du réel. Cette production effective est ce que 

chacun travaille à lire. Mais ce n’est pas là sa seule vertu : cette lecture 

du réel de la passe, liée à un dispositif en acte, fait ainsi valoir ce que 

chacun conçoit a priori des enjeux de ce réel de la passe. Il s’ensuit 

alors nécessairement un écart entre le réel attendu ou encore implicite 

et le réel lu du dispositif ; ainsi chaque dispositif se trouve continûment 

questionné.  

 Mais en deçà de cette problématique enseignante, et donc des 

dispositifs existants, il nous paraît opportun de questionner et mettre à 

plat l’implicite attendu des enjeux du réel de la passe en 2013. Une 

confrontation des lectures de la Proposition 

... 
H o r a i r e s ,  l i e u ,  ,  i n s c r i p t i o n  

Le dimanche 17 novembre 2013, de 10h à 12h30 et de 14h à 18h, 

IPT, 83 bd Arago, 75014 Paris, salle 1, 

40 € à l’ordre de Dimensions de la psychanalyse. 
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E n j e u x  d e s  r é e l s  d e  l a  p a s s e  
 

 

... 
 

du 9 octobre 1967 (versions orale et écrite) s’impose encore pour lire 

notamment comment chacun se positionne sur les « signifiants » du 

texte de Lacan. 

 En effet, si un certain nombre de termes de la Proposition, très 

chargés d’ontologie, ont disparu des textes dispositifs, rien ne garantit 

que cet effacement ne laisse pas de traces qui ne passent pas... Parmi 

ce vocabulaire à questionner, citons entre autres : fondements, école, 

statuts, gradus, communauté d’expérience, autorisation, nomination, 

témoignage, ... 

 

 Nous, c’est-à-dire, le secrétariat d’une passe extra-associative, 

soutenue par des associations, nous invitons chacun qui trouve raison à 

entrer dans ce questionnement (nécessitant un travail de séparation de 

chaque dispositif de passe), à partager cette journée d’échanges autour 

de l’aporie des enjeux des réels de la passe en 2013. 
  

 (La liste des associations et des personnes invitées sera annoncée 

secondairement.) 
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L i l l e 

C o l l o q u e 

 
AECF Lille (Association d’études de la chose freudienne 

et de la logique de l’inconscient) 

6, rue Henry-Bossut, 59100 Roubaix, tél. / fax : 03 20 47 26 34 

Site : http://aecf-lille.com 
courriel : sec.aecf@gmail.com 

 

L e s  s a m e d i  2 3  e t  d i m a n c h e  2 4  n o v e m b r e  2 0 1 3  

 

P s y c h a n a l y s e ,  p o l i t i q u e  e t  m o d e r n i t é  

 
 Se mouvant dans le champ des enjeux politiques, la psychanalyse comme 

discours ne peut se porter candidate à être un collectif institutionnel, encore moins 

reconnu « d'utilité publique » par l'état. C'est la difficulté majeure de notre discours, 

mais aussi sa force qui lui permet, à ce prix, de soutenir sa fonction dans son champ 

logique, de réitérer sa transmission en acte. 

 Ailleurs, le discours capitaliste, dont la portée extensionnelle s'adresse au 

plus grand nombre, produit toujours plus d'effets d'aliénation des masses, de 

destruction du tissu social. Ce discours opère alors, via ses artifices de toute puissance 

imaginaire et de fausse urgence, un véritable déni de la subjectivité au profit d'une 

trompeuse nécessité sphérique d'un entre-nous catastrophique.  

 Dans « Télévision », Lacan nous mettait en garde : « Plus on est de saints, 

plus on rit, c’est mon principe, voire la sortie du discours capitaliste – ce qui ne 

constituera pas un progrès, si c’est seulement pour certains. » 

 Nonobstant le nombre, notre responsabilité est engagée du côté du progrès 

du lien social, selon les coordonnées qualitatives du « bien dire », et une éthique vouée 

à la mise en perspective d'une efficacité autre, non marchande, mais salvatrice pour le 

sujet. Les dérives sont d'autant plus obscurantistes que les tentations d’abaisser en 

idéologie le discours psychanalytique lui-même sont nombreuses, accentuant encore 

les risques d’une disparition, heureusement toujours uniquement annoncée, de la 

psychanalyse. 

 Car c'est un fait, l'irréductibilité de la structure reconstitue chaque fois le 

socle, le fond et les formes renouvelées d'une modernité à jamais inédite, forgée au 

réel d’un « pas tout » évidant logiquement toute consistance fantasmatique d'un 

collectif, fût-il toujours trop avide de s'affranchir de la loi symbolique. 

Dominique Guévenoux  

... 
L i e u  

Espace Inkermann-Châtillon 

5, rue Gauthier de Châtillon, 59000 Lille. 

http://aecf-lille.com/
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P s y c h a n a l y s e ,  p o l i t i q u e  e t  m o d e r n i t é  
 

 

P r o g r a m m e  

... 
 
S a m e d i   
 

M a t i n  

 
8h30 –  9h : Accueil :   

 

Modérateur : Benoit Laurie (AECF) 
 

9h – 9h 15: Ouverture, Dominique Guévenoux (Président de l’AECF Lille) 

9h15 – 9h45 :  Jean-Baptiste Beaufils, Parrêsia  

9h 45 – 10h 15 :  Dominique Guévenoux, (AECF, Lille / Dimensions de la  

  Psychanalyse), Métalangage numérique  
10h15 – 10h45 :  Jeanne Lafont (Dimensions de la Psychanalyse, Paris), Y a pas de progrès 

 

10h45 – 11h :  Pause 
 

11h – 11h30 :  Pierre Smet (L’acte Psychanalytique, Bruxelles), La politique et le factice 
 
11h30 – 12h15 :  Débat  

 

A p r è s - m i d i  
 

Modérateur : Jean Sibeud (Médecin Directeur CMPP) 

 
14h – 14h30 :  Yann Diener, (Une association de psychanalyse Encore, Paris) 

14h30 – 15h :  Frédéric Dahan (Dimensions de la Psychanalyse, Paris) 

  Une fenêtre analytique ? 
15h – 15h30 :  Maryan Benmansour (Paris), Disparaître ? Une éthique 

 

15h30 – 15h45 :  Pause  
 

15h45 – 16h15 :  Frédéric Nathan-Murat (Dimensions de la Psychanalyse,  

  Paris), Avenir des illusions 
16h15 – 17h15 :  Osvaldo Cariola (Freud’s Agora, Copenhague) (s.r) 

 

17h15 18h :  Débat  

... 
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P s y c h a n a l y s e ,  p o l i t i q u e  e t  m o d e r n i t é  
 

 

... 
 

D i m a n c h e   
 

M a t i n  

 
Modérateur : Henri Agneray (ALI) 

 

9h30 – 10h :  René Lew (Dimensions de la Psychanalyse, Paris), 
  Prédicativité de la politique 

10h – 10h30 :  Majid Safouane (Paris), Le printemps arabe: éclosion de  

  quel sujet? Et de quelle époque ? 
 

10 30 – 10h45 :  Pause 

 
10h45 – 11h15 :  Jean-Michel Mack (Dimensions de la Psychanalyse,   

  Strasbourg), Autour de l'œuvre d'Oscar Niemeyer:   

  perspective et modernité 
  

11h15 – 12h : Débat  

 
A p r è s - m i d i  

 

Modérateur : Mylène Devaux 
 

14h – 14h 45 :  Michel Elias, Joseph-Lê Ta Van, José Barao Da Cunha  

  (L’acte Psychanalytique, Bruxelles), La politique de ce qu’il ne faut pas 
  dire, voire de ce qu’il faut ne pas dire  

 

14h45 – 15h15 :  Amîn Hadj-Mouri (AECF, Lille / Dimensions de la Psychanalyse), Il n’y a 
  pas de modernité sans l’inconscient 

 

15h15– 16h :  Débat  
 

16h – 16h15 :  Dominique Guévenoux, Conclusion – 
 
Fin des travaux 
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A v i g n o n  /  P a r i s  

S é m i n a i r e s  
 

Inter-Associatif Européen de Psychanalyse 

 

Le Point de Capiton 
 

L e s  7  e t  8  d é c e m b r e  2 0 1 3  

à  A v i g n o n  
 

 

P s y c h a n a l y s e  e t  p o l i t i q u e  
 

 

 

 

 

 

 

 

Errata 
 

L e s  7  e t  8  j u i n  2 0 1 4  

à  P a r i s  
 

 

 

L ’ é t h i q u e  d e  l a  p s y c h a n a l y s e   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L i e u x ,  h o r a i r e s ,  i n s c r i p t i o n  

Contacter les organisateurs. 
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L i l l e 

J o u r n é e  d e  t r a v a i l  

 

Henri Agneray 

tél. : 03 20 93 88 37 

courriel : agneray.henri@orange.fr 

 

 

 

L e  s a m e d i  2 2  m a r s  2 0 1 4  

 

 

L o g i q u e  d u  c o r p s  ( 2 )  

 

L e  g es t e ,  l a  v o i x  e t  l e  m o u v e m en t  
 

 

 

 

 Journée d’échanges à l’instar de celle de janvier 2013. 

 Des analystes et analysants  lillois proposent un champ 

clinique et théorique concernant les différentes voies qui peuvent 

aboutir au repérage d’une structure où l’audition et la vision se 

spécifient et s’articulent . 

 

 Interviendront et participeront à cette journée : 

  René Lew, de Dimensions de la psychanalyse 

  (un texte sera à disposition sur demande) 

    et Jean Périn de l’ ALI. 
 

 

 

 

 

H o r a i r e ,  l i e u  

Pour toute information joindre H. Agneray. 
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B r u x e l l e s 

C o l l o q u e 
 

L’acte psychanalytique 

 

Joseph-Lê Ta Van 

+32/479 814 319 

Pierre Smet 

+32/476 332 939 

Peter Dyck 

+32/497 517 684 
 

 

L e s  s a m e d i  2 9  e t  d i m a n c h e  3 0  m a r s  2 0 1 4  
 

 

 

L a  p s y c h a n a l y s e  e t  l a  C h i n e   

 
 

 

 

 Cette attirance et inspiration pour la pensée et la pratique 

orientale n’ont cessé, depuis les années ’70, de poser question à la 

psychanalyse occidentalisée par son essence et son origine scientiste.  

 En l’occurrence nous interrogerons en ce colloque la pratique 

philosophique taoïste et bouddhiste en les confrontant avec ce qu’il en 

est de notre éthique psychanalytique. Est-ce que les « bases » éthiques 

de la psychanalyse de l’atè tragique avec la perspective de l’entre-

deux-morts et du « désarroi absolu » ont plus que des articulations de 

connivence avec le « dao » ou le « vide » ou faut-il, une fois pour 

toutes, faire diverger les deux pratiques? Quelles seraient les raisons 

alors dans ce cas de ce divorce? 
 

 

 

 

L i e u  

Lieu encore à déterminer.  
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P a r i s 

J o u r n é e  d ’ é t u d e s  
 

Dimensions de la psychanalyse 

 

 

 

Le  d imanche 18  mai  2014  

 

 

S e  p o s i t i o n n e r  e n  p s y c h a n a l y s t e  

 
 

 

 Peut-on faire l’inventaire des divers positionnements des 

psychanalystes dans leur pratique, leur théorie, leur politique ? 

 Qu’est-ce qui motive l’analyste dans son non-métier ? Faut-il se 

contenter de parler de son désir ? Qu’est-ce que vise l’analyste dans sa 

pratique ? De quoi peut-il se satisfaire ? 

 Dans mes termes (RL) il s’agit de viser la récursivité. J’en ai parlé  

sous la « forme » de « Pas sans S(A/ ) » en quittant l’E.C.F. Ce peut être viser à 

corriger (les effets de) le refoulement primordial (Freud), soit, pour moi, S1. 

Ce peut être focaliser sur (la fonction de) le Père. Pour ce faire, il s’agit de 

passer au travers (?) de ce qui est prédicatif, de l’élaguer : 

 — objets et significations, 

 — images et position du sujet, 

 — propositions et sens... 

 Le disparate de nos schématismes devrait sûrement trouver place 

dans cette journée. 

 

 Des premiers textes peuvent être adressés sur demande. 
 

 Interviendront : M.-L., Caussanel, R. Lew,... 
 

L i e u ,  h o r a i r e s ,  i n s c r i p t i o n  

Dans l’amphithéâtre de l’Institut protestant de Théologie, 83 bd Arago, 75014 Paris,  

le dimanche 18 mai de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h. 

Inscription : 40 €  à l’ordre de Dimensions de la psychanalyse 

(entrée libre pour les étudiants et les demandeurs d’emploi)  

10 avenue Charles-Floquet, 75007 Paris. 
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B u e n o s  A i r e s  

C o l l o q u e s  

 
Convergencia 

Mouvement lacanien pour la psychanalyse freudienne 
Comité de liaison français 

 

 

L e  s a m e d i  2 5  e t  l e  d i m a n c h e  2 6  j a n v i e r  2 0 1 4  
 

 

 

L a  c l i n i q u e  à  l ’ é p r e u v e  :  

n é v r o s e ,  p e r v e r s i o n ,  p s y c h o s e  

 

 

 

 

Argument à venir 

Lieu à préciser 

 

 

 

................................................. 

 

 

 

Comité de liaison général 

 

 

 

L e  s a m e d i  1 4  e t  l e  d i m a n c h e  1 5  j u i n  2 0 1 4  
 

 

 

 

Thème, 

argument, 

lieu, 

à déterminer.  
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SÉMINAIRES 

 

 

ATELIERS 

 

 

CONFÉRENCES 
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B r u x e l l e s 

S é m i n a i r e 
 

L’acte psychanalytique 

Joseph-Lê Ta Van 

+32/479 814 319 

Pierre Smet 

+32/476 332 939 

Peter Dyck 

+32/497 517 684 
 

 

 

L e  s é m i n a i r e  d e  J a c q u e s  L a c a n  

 

L e  t r a n s f e r t  

 

 

 

 Du fait qu’il y a transfert, nous sommes impliqués dans ce que Lacan 

appelle être celui qui contient l’agalma, l’objet fondamental comme lié, 

conditionné par ce rapport de vacillation du sujet comme constituant le 

fantasme fondamental, comme instituant le lieu où le sujet peut se fixer 

comme désir. 

 

 Comment l’intersubjectif vient y faire obstacle? En quoi cette 

question du contre-transfert y perd sa pertinence? Pourquoi certains 

accordent-ils de l’importance à la relation réelle entre analysant et analyste? 

Comment faire surgir la mise-en-question subjective relative au signifiant du 

manque dans l’Autre? Quelle est la présence réelle de l’Autre en analyse? 

 

 

 

 

 

 

 

D a t e s ,  h o r a i r e s ,  l i e u  

Les 2
ème

 et 4
ème

 mardis du mois à partir de septembre 2013, à 20h. 

55 rue Faider, 1050 Bruxelles.  
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B r u x e l l e s 

S é m i n a i r e 
 

L’acte psychanalytique 

Pierre Smet 

+32/476 332 939 
 

 

 

 

T e c h n i q u e  a n a l y t i q u e  :  

Q u e s t i o n s  a c t u e l l e s  s u r  l e  c a d r e  

 

 

 

 Le dispositif de cure analytique mis en place par Freud  est-il 

toujours pertinent pour la clinique actuelle ? 

 

 Aujourd’hui de nombreuses questions se posent à propos de la 

clinique et notamment à partir de la notion de cadre. 

 

 Pour répondre à ces questions je reprendrai les textes cruciaux de 

psychanalyse en particulier ceux de J. Lacan en tâchant de démontrer 

comment différents courants se sont construits. 

 

 Il s’agira également  de préciser comment ces différentes orientations 

sont présentées tant au niveau thérapeutique qu’au niveau éthique. Différents 

psychanalystes viendront présenter leur pratique en lien avec leurs références 

théoriques. 

 

 

 

 

 

 

 

D a t e s ,  h o r a i r e s ,  l i e u  e t  i n s c r i p t i o n  

Un vendredi soir par mois de 20
h
00 à 22

h
00. 

1er séminaire : 27 septembre 2013. 

170 rue Théophile de Baisieux – 1020Laeken, Métro : Houba Brugmann. 

8 € (les textes seront mis à disposition sur place). 
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B r u x e l l e s 

S é m i n a i r e 
 

Josette Hector 

+32/478 915 975  

 

 

M a t i è r e  d e  l a  s t r u c t u r e  

 
  

 Comme part centrale du schématisme que Freud et Lacan ont mis en 

œuvre dans et comme étant la pratique psychanalytique, la structure (celle du 

sujet) demande à se matérialiser, à la fois pour se configurer mais aussi pour 

rendre saisissables les schèmes fonctionnels qui la constituent. René Lew 

parle là de praticables de la structure. Il s’agit à la fois des objets rendant 

accessibles les fonctions (récursives) issues de la signifiance (pulsion, 

jouissance, désir, identification, angoisse...), des valeurs qu’ils sous-tendent, 

de l’altérité nécessaire au narcissisme donnant au sujet le pouvoir de choisir 

(de choisir le type de schématisme qu’il défend comme celui dont il dépend). 

 Cette matière de la structure est constituée des extensions 

prédicatives de ces fonctions — celles qui conservent dans la psychanalyse un 

caractère imprédicatif : le manque pris en objet qu’est le a comme échange 

objectalisé ; le sujet donnant chair à sa coupure, le signifiant linguistique aussi 

fondé de division que le sont l’objet a et le sujet barré. Le nombre acceptable 

de tels éléments donne la dimension nécessaire et suffisante de la structure 

pour aborder la question. Formellement, selon les modèles qu’on en retient 

symboliquement depuis les rapports dans lesquels ils s’inscrivent, ces objets, 

quel que soit leur réel, donnent assise à la structure quand bien même 

fonctionnelle. 

 

 

 

 

 

 

 
 

L i e u ,  d a t e s ,  h o r a i r e s  

S’en enquérir en téléphonant.  



- 33 - 

G                               a                             n                                 d 

S é m i n a i r e 
 

Gezelschap voor Psychoanalyse en Psychotherapie 

Dimensions de la psychanalyse 
 

Gertrudis Van De Vijver 

Louis-Georges Papon 
03 20 47 91 22               

06 83 40 29 82   

 

 

 

S é m i n a i r e  L ’ a n g o i s s e  

 

 

 

 
 Une lecture mot à mot du séminaire L’angoisse de Lacan, c’est 

l’effort que nous nous proposons. L’exercice peut sembler conventionnel, 

mais la surprise est au rendez-vous. 

 Implicitement ou explicitement das Ding, la Chose, continue à 

insister. Il faut dire que le statut de l’objet, tel qu’il se présente dans 

l’enseignement lacanien, apporte un éclairage inédit et définitif à la 

modernité. 

 

Pour participer, il est souhaitable d'avoir préparé, par rencontre, un 

chapitre à l'avance. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Les dates et les lieux seront communiqués ultérieurement aux inscrits. 
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L i l l e 

C o n f é r e n c e s 
 

AECF Lille (Association d’études de la chose freudienne 

et de la logique de l’inconscient) 

6, rue Henry-Bossut, 59100 Roubaix, tél. / fax : 03 20 47 26 34 

Site : http://aecf-lille.com 

courriel : sec.aecf@gmail.com 

 

 

 

M a n i f e s t a t i o n s  d e  l a  s t r u c t u r e  d a n s  l e s  

d i m e n s i o n s  d e  l a  p a r o l e  e t  d e  l ’ é c r i t  
 

 

12 octobre Dominique Guévenoux (AECF Lille / Dimensions de la  

  psychanalyse ), De l’écriture « automatique » des  

  surréalistes à l’écriture « informatique » des enfants 

  canadiens ; quelle subjectivité ? 

 

14 décembre René Lew (Dimensions de la psychanalyse, Paris),  

  Politique de la parole au sein de la cure psychanalytique 

  entre récursivité et prédicativité 

 

  Qu’un signifiant représente un sujet pour un autre  

  signifiant définit chaque signifiant et le sujet  

  récursivement. La parole développe cette représentance 

  dans la cure afin de permettre au sujet de revenir des 

  positions prédicatives qui ont été les siennes à partir de la 

  transcription de la parole en objet. 

 

11 janvier  Jean-Michel Vappereau (Paris / Buenos Aires) (1) 

   

suite → 

Dates, horaires, lieu 

Les samedis 12 octobre, 14 décembre 2013, 11 janvier, 8 février, 15 mars,  

5 avril, 17 mai et 14 juin 2014,  

de 14
h
30 à 16

h
30, 

CMP/CATTP, 9-11 rue Barbier Maes, Lille. 

http://aecf-lille.com/
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M a n i f e s t a t i o n s  d e  l a  s t r u c t u r e  d a n s  l e s  

d i m e n s i o n s  d e  l a  p a r o l e  e t  d e  l ’ é c r i t  
 

 

 

8 février  Jean-Michel Vappereau (Paris / Buenos Aires) (2) 

 

15 mars   René Lew (Dimensions de la psychanalyse, Paris),   

  Politique de l’écrit au sein de la passe   

  psychanalytique comme imprédicative  

 

  La structure de tierce personne de la passe est un  

  mode de l’écrit dans le réel de la parole. Il assure  

  d’autant plus adéquatement la réversion imprédicative 

  de l’objet en signifiance. 

 

5 avril   Maryan Benmansour (Paris), L’entrelangue   

 

17 mai  Jeanne Lafont (Dimensions de la psychanalyse, Paris),    

  Topologie et clinique 

 

14 juin   Amîn Hadj-Mouri (AECF Lille / Dimensions de la  

  psychanalyse), Qu’est-ce qu’une parole peut dire tout 

  en préservant l’indicible ? 
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L i l l e 

S é m i n a i r e 

 
AECF Lille (Association d’études de la chose freudienne 

et de la logique de l’inconscient) 

 

Amîn Hadj-Mouri 

06 83 54 64 25  

aminhadjmouri@gmail.com 
 

 

 

 

L a  P è r e - v e r s i o n  :  n é g a t i o n  n é c e s s a i r e   

a u  p l u s - d e - j o u i r  
 

 

 

 Lacan a couronné la théorie  freudienne du désir avec l’objet a 

et repensé l’importante question de l’objectalité. 

 

 Il s’agira de préciser en quoi  il n’est pas de désir sans loi qui 

impose un interdit libérateur de l’illusion obturatrice de l’objet, et 

protecteur des affres de l’ontologie, qui pousse au fétichisme, soutenu 

par un surmoi d’autant plus féroce  que le sujet ne cesse pas  de  

manifester sa  présence. 

 

 

 

 

 

 

D a t e s , h o r a i r e ,  l i e u  

Les jeudis 10 octobre, 14 novembre, 12 décembre 2013, 

9 janvier, 13 février, 13 mars, 10 avril, 15 mai et 12 juin 2014, 

à 21
h
, 

au CMPP Henri-Wallon, 28, rue Henry-Bossut à Roubaix.  

mailto:hadjmouri@gmail.com
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L i l l e 

S é m i n a i r e s  

 
AECF Lille (Association d’études de la chose freudienne 

et de la logique de l’inconscient) 

 

Jean-Baptiste Beaufils 
5, allée de la Colline, 93160 Noisy-Le-Grand, tél. : 01 43 05 25 67 

 

Dominique Guévenoux 
38, rue Léonard Danel, 59000 Lille, tél. : 03 20 13 07 73 

domguevenoux@gmail.com 

 

 

1 )  R e c h e r c h e  s u r  «  L e  C a r t o u c h e  »  ( s u i t e )  
 

 

 

 Le 2ème mercredi de chaque mois, à 20h30, 38 rue Léonard 

Danel, Lille. 

 

 

................................................................ 

 

 

 

Dominique Guévenoux 

 

2 )  L e c t u r e  d u  s é m i n a i r e  L e  s i n t h o m e   
 

 

 

 Le 1er mardi de chaque mois, à 20h30 à compter d’octobre 2013. 

 

 

 

 

 

mailto:domguevenoux@gmail.com
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L i l l e 

G r o u p e    d e    t r a v a i l  
 

 

AECF Lille (Association d’études de la chose freudienne 

et de la logique de l’inconscient) 
tél. / fax : 03 20 47 26 34 

 

 

 
 

L e c t u r e  d u  s é m i n a i r e  d e  J .  L a c a n  

L e  t r a n s f e r t  

 
C o n t a c t  :  M a r y s e  D e l e p l a n c q u e  

m d e l e p l a n c q u e @ e p s m - l i l l e - m e t r p o l e . f r  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

mailto:mdeleplancque@epsm-lille-metrpole.fr
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L i l l e 

S é m i n a i r e  c l i n i q u e  

 

EPSM Lille-Métropole, Pôle 59G18 
Nadia Baba 

UFR Psychopathologie et psychologie clinique, Lille 3/Paris VII 
Rosa Caron 

 

 

Psychanal yse  e t  so ins  en  inst i tu t ion  

 
 

 

La réflexion menée depuis plusieurs années au séminaire 

clinique, a amené les participants à soulever les questions liées aux 

pratiques soignantes en institution telles que:  

 
 la place de la psychanalyse, 

 celle de la psychothérapie institutionnelle,  

 celle de la traduction et de l’interprétation ? 

 

 
P r o g r a m m e  

 
 

16 novembre Amîn Hadj-Mouri, (AECF Lille / Dimensions de la  

  Psychanalyse), À quelles conditions, la psychanalyse peut-

  elle avoir sa place en institution de soins ? (1) 
 

C’est parce que l’inconscient est une négation essentielle, nécessaire à 

l’existence, que ses détracteurs de toutes obédiences en seront pour leurs 

frais : ils lui apporteront en fin de compte leur soutien involontaire. 
 

... 
 

Dates, horaires, lieu : 

Les samedis 16 novembre, 14 décembre 2013, 11 janvier, 8 février, 15 mars,  

5 avril, 17 mai et 14 juin 2014, de 9
h
30 à 11

h
30,  

au bâtiment d’accueil de l’EPSM Lille-Métropole, DIRM, 2
ème

 étage,  

rue du Général Leclerc à Armentières. 
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Psychanal yse  e t  so ins  en  inst i tu t ion  
 
... 

Programme 
 
 

14 décembre René Lew (Dimensions de la psychanalyse, Paris),  

  Le traitement psychanalytique des psychoses en CMP   

 

  Comment la pratique psychanalytique au CMP du 11
ème

 

  arrondissement de Paris n’est pas qu’un adjuvant à la 

  pratique psychiatrique.  

  (1) La conception psychanalytique des psychoses comme 

  accessibles au soin.  

   

 

11 janvier  Jean-Michel Vappereau, Paris / Buenos Aires 

 

8 février  Jean-Michel Vappereau, Paris / Buenos Aires 

 

15 mars   René Lew, Paris (Dimensions de la psychanalyse, Paris)  

  Le traitement psychanalytique des psychoses en CMP  

  (2) La clinique des psychoses depuis la psychanalyse. 

  

5 avril   Maryan Benmansour (Paris), Le poème, entre parole et 

  écriture 

 

17 mai  Jeanne Lafont (Dimensions de la psychanalyse, Paris),, 

  Topologie et clinique 

 

14 juin   Amîn Hadj-Mouri, (AECF, Lille / Dimensions de la  

  psychanalyse), A quelles conditions, la psychanalyse peut-

  elle avoir sa place en institution ? (2) 
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A i x - e n - P r o v e n c e 

S é m i n a i r e 

 
José Guey 

04 42 65 80 67 

 

 

 

R é i n v e n t e r  l a  p s y c h a n a l y s e  
 

 

 

 

 

Nous poursuivons nos échanges, sans programme a priori. Les questions 

abordées dépendent des propositions argumentées et débattues de chaque 

participant. La perspective est de suivre la marche de chacun. 

 

Responsable par permutation trimestrielle. 

 

Un sommaire des textes de référence et des travaux élaborés est établi chaque 

année, et tenu à disposition de quiconque le demande, par la Bibliothèque 

Freudienne Serge Zlatine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

H o r a i r e ,  l i e u  

De septembre à juin, 

le mercredi par quinzaine – 2ème et 4ème du mois – à 12h. 

Maison de la vie associative – Lou Ligourès, 

Place Romée de Villeneuve, Aix-en-Provence. 
La salle est affichée dans le hall d’entrée. 
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S t r a s b o u r g 

E x e r c i c e  d e  l e c t u r e 

 
Jean-Michel Mack 

03 88 23 20 60 

jm.mack@wanadoo.fr 

 

 

 

L e  s é m i n a i r e  d e  J a c q u e s  L a c a n  

L ’ a n g o i s s e  

 

 

 

 

 

d ’ o c t o b r e  2 0 1 2 3  à  j u i n  2 0 1 4  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

H o r a i r e ,  l i e u  

Le 2
ème

 lundi du mois, à 20
h
30, 

chez Jean-Michel Mack, 

52, rue des Grandes Arcades, 

67000 Strasbourg. 

mailto:jm.mack@wanadoo.fr
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S t r a s b o u r g 

A t e l i e r  d e  t o p o l o g i e  

 
Jean-Michel Mack 

03 88 23 20 60 

Pierre Roth 
0607705595 

 

 
 

A t e l i e r  d e  t o p o l o g i e  

 
 

 

 Le langage est littoral, la structure de bord du signifiant 

implique une dérivation mise en œuvre par la récursivité, la 

présentification de l’absence.  

 En quoi les graphes, les surfaces, les nœuds, les schématismes, 

les modèles, les présentations de chacun, essaient de formaliser ce que 

cet évidement organise par construction et déconstruction, produisant à 

chaque « pas » un décalage, un écart ?  

Dans cet atelier, il s’agira d’interroger ce qui distingue, ou non, les 

objets constitués de 3 ou 4 éléments. Nous nous appuierons sur la 

topologie engagée par Jacques Lacan au cours de ses échanges avec 

Pierre Soury.  

 Le nouage du réel, du symbolique et de l’imaginaire, dissous 

dans la chaîne fonctionnelle, maintient-il une équivalence stricte entre 

les trois consistances faisant valoir à la fois l’hétérogénéité et 

l’homogénéité ?   

 Quelle pertinence présentent les autres nœuds à 3, 4 ou n+1 

composants ; portants la trace de celui qui le précède, tel le borroméen 

dit « généralisé » ?  

 
 

 

H o r a i r e ,  l i e u  

Le 4ème lundi du mois, à 20
h
30, de novembre 2013 à mai 2014 ; 

lieu à définir. 
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A u g a n  

S é m i n a i r e 
 

Louis-Georges Papon 

lgpapon@orange.fr      

      

 
 

U n e  a f f a i r e  d e  j o u i s s a n c e  

 

 
Le Champ Commun a pris naissance à Augan, un village breton de 3500 habitants 

dans le Morbihan. Elle connaît un essor particulièrement encourageant, et on vient 

régulièrement de la France entière pour les interroger. Dès à présent une épicerie 

pimpante ( comparable à une supérette ) offre la totalité des produits nécessaires à 

l’alimentation. Un Bistrot accueille une clientèle de bons vivants, mais surtout des 

activités ludiques et conviviales. Très régulièrement sont proposées des soirées 

musicales, avec des artistes de qualité qui ne demandent qu’à se faire connaître. 

Depuis peu une micro brasserie produit une bière de qualité qui fait son chemin. À 

moyen terme une auberge verra probablement le jour. L’équipe initiale, le noyau dur, 

est composée de jeunes sociologues, lillois et bretons, formés au Québec. Leurs 

questions tournent souvent autour d’une possible sortie du discours capitaliste, sans 

pour autant s’alourdir des idéologies libertaires qui accompagnent souvent ce genre 

d’entreprise. Un travail de réflexion est-il possible entre un collectif comme le Champ 

Commun et un psychanalyste ? Oui, si on renverse la vapeur. Ce dernier n’est pas là 

pour interpréter ou livrer un sens ultime. C’est tout juste s’il vient pour écouter ! Il 

arrive, au contraire, avec une question d’une telle modernité qu’elle est à peine 

audible : la sortie du discours capitaliste est-elle une affaire de jouissance ? 

 
 En quoi une communauté de travail comme le « Champ Commun » serait-

elle impliquée par le discours psychanalytique ? La sociologie, voire l'anthropologie, 

représentent à coup sûr des disciplines autrement plus solides pour épaissir les bases 

théoriques d'une telle entreprise. A ceci près que c’est bien l’idéologie dominante qui 

impose les frontières et délimites les aires de compétences. A moins qu'elle n'autorise 

parfois ce qu'elle appelle une approche pluridisciplinaire. C'est là qu'elle insinue le 

mieux sa cruelle hégémonie : plus personne ne s'y retrouve !  

 La sociologie, voire l'anthropologie, représentent à coup sûr des disciplines 

autrement plus solides pour épaissir les bases théoriques d'une telle entreprise. A ceci 

près que c'est bien l'idéologie dominante qui impose les frontières et délimites les aires 
... 

L i e u ,  d a t e s ,  h o r a i r e  

Lieu et dates à définir. 
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U n e  a f f a i r e  d e  j o u i s s a n c e  
... 
 
de compétences. A moins qu'elle n'autorise parfois ce qu'elle appelle une approche 

pluridisciplinaire. C'est là qu'elle insinue le mieux sa cruelle hégémonie : plus 

personne ne s'y retrouve ! 

 L'avantage - voire le privilège - du discours psychanalytique est d'arriver les 

mains vides, sans pouvoir prétendre à un éclairage. 

 Et pourtant c'est ce qu'attendent secrètement tous les groupes qui endossent 

de manière existentielle des professions réputées humanistes. Sans aucune exception, 

les travailleurs sociaux, les humanitaires, comme les indépendants réclament un retour, 

qu'on explique leur passion. Ils s'en défendent, évitent les imbéciles, mais ne 

rechignent pas à davantage de subtilité. Depuis plus de trente ans, tous les chefs un peu 

charismatiques se sont éreintés à mettre du sens ! Avec le secret espoir de dynamiser 

les équipes qu'ils avaient suscitées. 

 Seuls les salauds fustigent les généreux. Cependant on peut quand même 

s'étonner que leurs engagements ne reposent en dernière instance que sur des systèmes 

de valeurs. Quelles que soient les compétences déployées ... 

 Rectifions aussitôt ! Les valeurs, sensibles et prodigues, sont 

d'irremplaçables exercices pour entendre un au-delà d'elles-mêmes, abscons au plus 

grand nombre. Ici et là elles rencontrent le discours analytique qui, sans forcer, se 

propose à la Cité. Contre toute attente un psychanalyste cohérent se refuse à 

l'interprétation, du moins quand elle prend Lele sens d'un décodage. Une autre attitude 

est possible. Dans une répétition sans début ni fin, l'interprète devrait toujours faire 

penser à un musicien qui, sans rien ajouter ni soustraire à la partition, ferait pleurer de 

joie le compositeur lui-même. Jamais celui-ci n'avait entendu ça comme ça ! Il ignorait 

une grande partie de sa production. Il saisit qu'au-delà de cette première livraison 

inattendue d'autres viendront sans qu'aucune ne puisse mettre un terme à cette 

surabondance. 

 La psychanalyse comme discours se pose mille questions, et pas une ne peut 

vraiment les résumer toutes. Chacune cependant implique le bruissement de toutes les 

autres. 

 On doit pouvoir visiter le « Champ commun » avec une piste très précise : y-

a-t-il des gens qui ne jouissent pas comme tout le monde ? Si l'on néglige la 

satisfaction immédiate des organes, on peut penser que la joie de vivre, ou si l'on veut 

l'insatiable et légitime aspiration à exister pour l'autre, prennent des chemins inédits et 

pourtant méthodiques dans certaines entreprises. 

 Il s'agirait moins de dénoncer le système que de vérifier si une sortie du 

discours capitaliste est possible et transmissible. C'est un travail de longue haleine qui 

suppose que la modernité soit de nouveau interrogée à travers l'enseignement lacanien. 
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P a r i s 

S é m i n a i r e 
 

René Lew 

01 45 48 87 04 

 

L ’ e n g a g e m e n t  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  ( V I )  

 

R é c u r s i v i t é  d e  l a  d é o n t i q u e  p s y c h a n a l y t i q u e  

 
 

 Peut-on fonder le schématisme du devoir être (Freud : ... soll Ich 

werden) sur autre chose qu’une hypothèse normativante (le « ça », wo Es 

war..., ou une norme fondatrice, eine Grundnorm) ? 

 La déontique définit en dehors de tout jusnaturalisme la position du 

psychanalyste (l’éthique de la psychanalyse, les normes de la pratique, 

l’aliénation théorique et in fine l’évanouissement du sujet dans cet ensemble). 

Qu’on veuille tenir la psychanalyse hors du droit n’implique en rien qu’on soit 

fondé à ne pas en faire reconnaître la normativité : en tant que signifiante, 

celle-ci est récursive. Et la territorialité de la psychanalyse n’empêche en rien 

qu’elle échappe à toute prédicativité taxinomique, ségrégative, groupale, que 

la belle-âme qui la prône présente comme scientifique, sociale, économique 

ou autre. Pas de morale en l’affaire (ni scientifique ni politique). Et la 

récursivité va contre la normalisation. 

L’hypothétique de la norme fondamentale ouvre à des fonctions 

d’échange qui logifient la structure des preuves et de l’interaction, mais selon 

des logiques heureusement déviantes (hétérogènes). 

 Ainsi ouvre-t-on à des modes de la valeur qui ne sont pas sans effet 

en retour sur les normes qui les organisent structuralement. 

 Une théorie récursive des normes permettra de situer la psychanalyse 

au sein d’actions diversifiées : législation, juridisme, politique, théorie des 

droits et des devoirs, contraintes diverses... 

  

 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Les 1
er

, 3
ème

 et 5
ème

 lundis du mois, d’octobre à mai (sauf vacances scolaires),  

à 20
h
45, 

14, rue Chomel, 75007 Paris,  

codes A5382, dans le hall : B9261,  

1er étage à droite.  
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P a r i s 

S é m i n a i r e 
 

Jean-Luc Martin 

René Lew 

01 45 48 87 04 
 

 

L ’ e n g a g e m e n t  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  ( V I I )  

 
S é m i o l o g i e  /  n o s o l o g i e  ( 2 è m e  s é r i e ,  2 )  

 

P r é d i c a t i v i t é  e t  s y m p t ô m e s  

 
 

 L’étiopathogénie des névroses, des psychoses, des perversions n’est 

pas déterministe. Il y va systématiquement d’un choix du sujet à faire valoir la 

prédicativité des choses pour induire tel ou tel symptôme. Le principe de cette 

sémiologie a été considéré l’an dernier au travers de multiples exemples (les 

transcriptions des séances sont disponibles sur demande). Nous en 

considérerons plutôt les conséquences cette année. 

 C’est donc plutôt au travers du mode quantique de la récursivité que 

nous poursuivrons, en exemplifiant sémiologiquement ce propos. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Les  2
ème

 et 4
ème

 lundis du mois (sauf vacances scolaires), 

à 20
h
45, à compter du 14 octobre 2012, 

14, rue Chomel, 75007 Paris,  

codes A5382, dans le hall : B9261,  

1er étage à droite.  



- 48 - 

P a r i s 

S é m i n a i r e  c l i n i q u e  
 

Abdou Belkacem 

0624367490 

belkacemabdou@gmail.com 
 

 

 

 

 

J ou i s  !  
 

 

 

 Ad dicere, « être dit à » en latin, était employé en droit romain ancien 

pour désigner l’esclave condamné à payer par son corps la dette au maître. 

 « Etre dit à » se retrouve de nos jours,  quand avoir une addiction  

désigne la personne aliénée par le corps au toxique, corps réduit à l’injonction 

de jouir. 

 Comment s’engage alors la parole de celui qui « est dit à » un 

produit et comment elle engage celui qui l’écoute ? 

 Ce séminaire propose une réflexion sur cette clinique des 

jouissances. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

 

Les mardis 19 nov, 17 déc 2013, 14 janv, 11 mars, 8 avr. 2014, à  20h , 

au CSAPA Arthur-Rimbaud, 13 bis rue Rieux, 92100 Boulogne-Billancourt. 
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P a r i s 

R e n c o n t r e s  c l i n i q u e s  

 
Association E.C.A.R.T. Ψ 

Florence Reznik 
Tél. : 01 43 96 61 10 

Télécopie : 01.43 96 60.11 

Mail : contact@ecart-psy.org 

www.ecart-psy.org 
 

 

S é m i n a i r e  d u  j e u d i  

 

 

L a  p e u r  

 

 
7 novembre 2013 :  Florence Reznik, La peur 

 

5 décembre 2013 :  Patricia Janody, La peur/l’horreur : un point de  

  retournement dans la clinique des psychoses 

 

16 janvier 2014 :  Danielle Michel-Chich, Même pas peur !  

 

6  février 2014 : Françoise Delbary, La peur de penser  

 

6  mars 2013 :  Paul-Laurent Assoun, Vérité inconsciente de la peur et 

 masques de l’angoisse : le réel phobique 

 

3 avril 2014 :  Dominique Guyomard 

 

22 mai 2014 : Les psychologues en formation ont la parole 

 

 

 

 

L i e u ,  h o r a i r e  

Porte 57 – Hôpitaux de Saint-Maurice – Pôle du 12
ème

 arrond. à 10h30. 

12 rue du Val d’Osne, 94410 Saint-Maurice.  

mailto:contact@ecart-psy.org
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P a r i s 

S é m i n a i r e 
 

Maryan Benmansour 

06 82 93 98 49 
 

 

P o é t i q u e  e t  p o l i t i q u e  :  

l e  c o m m u n i s m e  i n a v o u a b l e  
 

 

 Dans la note qui ouvre L’Entretien Infini, Blanchot écrit :  

  « Écrire en ce sens (en cette direction où il n’est pas possible, 

 seul, de se maintenir, ni même sous le nom de tous, sans des tâtonnements, 

 des relâchements, des tours et des détours dont les textes ici mis ensemble 

 portent trace, et c’est, je crois, leur intérêt), suppose un changement radical 

 d’époque -la mort même, l’interruption- ou pour parler hyperboliquement, 

 « la fin de l'histoire », et, par là, passe par l’avènement du communisme, 

 reconnu comme l’affirmation ultime, le communisme étant toujours  encore 

 au-delà du communisme. Écrire devient alors une responsabilité terrible.»  

 L’écriture — en ses tours et ses détours, en ses tracers et ses trajets vers 

l’expérience de ce qui ne cesse de se dérober à la présence — se soutient d’une 

supposition que Blanchot nomme « communisme » : mais qu’est-ce que le 

communisme, et surtout qu’est-ce que ce communisme qui est toujours encore au-delà 

de son nom ? Pour quelle raison l’écriture devrait-elle se soutenir du communisme 

ainsi conçu ? 

 Une telle supposition n’est-elle pas celle de toute poétique depuis le 

romantisme, celle d’une communauté à venir ?  

 « Communisme » ne viendrait pas nommer simplement un projet politique 

particulier, mais serait plutôt le nom  d'une communauté inscrite en un espace littéraire 

et politique, d’une communauté encore toujours imprésentable. 

 Le communisme serait le pas à franchir de la poétique et de la politique. 

 Mais de quel communisme l’écriture/la poétique peut-elle toujours encore se 

soutenir ? De quelle communauté ? De quel commun ? 

 C’est dire si la question politique n’est jamais détachée de la poétique. 

 C’est à l’horizon de ces questions que nous poursuivrons cette année la 

lecture de l’œuvre de Maurice Blanchot. 

 

L i e u ,  h o r a i r e  
Une séance par mois, à partir du mois de novembre 2013, à l’E.n.s. Ulm dans le cadre de l’Institut 

des Hautes Études Psychanalytiques, à 21h. 

A la rentrée, un argumentaire plus détaillé, le nom des intervenants ainsi que les nécessaires 
précisions de dates et de salles seront disponibles à l'adresse suivante : 

http://psychanalyse.ihep.fr/-o-SEMINAIRES-2012-2013- 

http://psychanalyse.ihep.fr/-o-SEMINAIRES-2012-2013
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P a r i s 

R a t t r a p a g e  
 

René Lew 
01 45 48 87 04 

 

 

 

M u t h i n é e s  ( 2 )  

 

A b o r d  b a s i q u e  e t  d i s c u s s i o n s  c r i t i q u e s   

d e  l a  t h é o r i e  d e  R e n é  L e w  
 

 

 

 

 À la demande des participants, nous poursuivrons cette année en 

insistant sur les raisons conceptuelles qui conduisent à tel ou tel choix 

structural. Il s’agira de réaborder la théorie analytique non sans a priori, mais 

en décidant ce que doivent être ces a priori et en les poussant dans leur 

conséquences (en rien ultimes). Que les fondements de la théorie 

psychanalytique échappent dans leurs effets, n’empêche pas d’utiliser ce non-

rapport à la base des rapports ultérieurs. 

 Nous sommes passés l’an dernier des matinées aux soirées et des 

mathèmes aux mythèmes, disons : aux mythèmes de la théorie 

psychanalytique. 

 
 Les participants sont invités à tout moment à proposer les thèmes 

qu’ils préféreront voir traités. 
 

 

 

 

 

 

L i e u ,  h o r a i r e  

Le 3
ème

 jeudi du mois à 20h45, 

d’octobre à mai compris, sauf vacances scolaires, 

14 rue Chomel, 75007 Paris 

codes A 5382, hall : B 9261, 1
er

 à droite. 
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P a r i s 

S é m i n a i r e 
 

Osvaldo Cariola 

Marc Saint-Paul 

René Lew 

01 45 48 87 04 

 

 

L ’ e n g a g e m e n t  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  ( V I I )  

 

A s p h é r i c i t é  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  :   

i m p r é d i c a t i v i t é ,  c o r é c u r s i v i t é ,  

p r e u v e s  e t  i n t e r a c t i o n s  

 
Les questions ouvertes par la distinction entre prédicativité et imprédicativité 

et par la notion de récursivité conduisent à approfondir avec les logiciens et les 

mathématiciens l’étude des théories où ces concepts opèrent. 

Citons ici des voies majeures : 

- les mathématiques à rebours et les logiques du 2nd ordre, pour l’analyse des 

axiomes et systèmes imprédicatifs ; 

- la théorie des ensembles non-bien-fondés et les approches coalgébriques 

pour les renversements induits entre récursivité et corécursivité, induction et 

coinduction ; 

- le quantique, révolution des conceptions classiques de la représentation et 

de la mesure, et ses instruments mathématiques, pour un autre éclairage, peut-être, de 

la récursivité ; 

- ou encore les logiques non classiques intrinsèquement dialectiques 

apparues avec la logique linéaire de Jean-Yves Girard. 

Pour n’évoquer ici que quelques uns de ces derniers outils et concepts 

introduits par J.-Y Girard — connecteurs logiques tensorisés et pérennes, locativité et 

interaction ludique, opérateurs et équation de rétroaction pour la géométrie de 

l’interaction, logique linéaire non-commutative et topologie des surfaces, prise en 

compte du quantique et de l’(inter)subjectivité, ou encore normativité a posteriori…—, 

 

... 
 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Les vendredis précédant les samedis de la lysimaque, soit les 18 octobre, 15 nov.,  

6 déc. 2013 et les 10 janv., 7 fév., 7 mars, 4 avr., 16 mai, et 20 juin 2014, à 20h45,  

14 rue Chomel, 75007 Paris, codes A5382, et dans le hall B9261, au 1er étage à droite.  
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A s p h é r i c i t é  d e  l a  p s y c h a n a l y s e  :   

i m p r é d i c a t i v i t é ,  c o r é c u r s i v i t é ,  

p r e u v e s  e t  i n t e r a c t i o n s  

 

... 
 

l’enjeu sera la mobilisation de nouveaux points d’articulations et moyens d’écriture du 

réel du symbolique, afin d’en rénover les lectures de notions clés de la psychanalyse 

— métaphore, métonymie, aliénation, séparation, division du sujet, lieu de l’Autre, 

position de l’inconscient, modalités, indécidabilité, essence et existence ... — et 

l’écriture des logiques du signifiant et du sujet. 

 

M. Saint-Paul 

 

 

Toute proposition d’intervention est bienvenue. 

 

B i b l i o g r a p h i e 
 

- Jon Barwise and Lawrence Moss, Vicious Circles: On the Mathematics of 

Non Well-founded Phenomena, Center for the study of language and 

infomation, 1996. 

 

- John Burgess, Fixing Frege, Princeton University Press, 2005. 

 

- Michel Bitbol, Mécanique quantique : une introduction philosophique, 

Flammarion, 1998. 

 

- Bernard d’Espagnat : Le Réel voilé, analyse des concepts quantiques, 

Fayard, 1994. 

 

- Jean-Yves Girard, Le point aveugle I, 2006, Le point aveugle II, 2007, 

Hermann. 

 

- Jean-Yves Girard, « La syntaxe transcendantale : manifeste », 2011  

http://iml.univ-mrs.fr/~girard/syntran.pdf 

 

- Stephen G. Simpson, Subsystems of second order arithmetic, Perspectives 

in Logic, 2009, 2nd edition. http://www.math.psu.edu/simpson/sosoa/ 

 

- Alain Turing, J.-Y. Girard, La machine de Turing, Seuil, 1995. 

 

- Lawrence S. Moss, « Non-wellfounded Set Theory », 2008, Stanford 

Encyclopedia of Philosophy.  

http://iml.univ-mrs.fr/~girard/syntran.pdf
http://www.math.psu.edu/simpson/sosoa/
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P a r i s 

S é m i n a i r e 
 

Jeanne Lafont 

01 42 50 81 44 

jealaf@wanadoo.fr 

 

 

 

 

L a  «  s c i e n c e  »  e t  s e s  c o n s é q u e n c e s   

d a n s  n o t r e  r é a l i t é  p s y c h i q u e  
 

 

 

 
 La première séance sera consacrée à une lecture de la littérature 

moderne, roman policier, avec une excursion vers l’objet télévisuel « la 

série ». En fait il s’agira de travailler sur la question de l’efficace du 

symbolique sur l’imaginaire et sur ce qu’il « laisse » comme réel.  Attendez- 

vous à entendre parler de « plus belle la vie ».   

  

 J’aimerais assez que dans la suite du séminaire, nous prenions le 

temps de dîner ensemble (dans un resto du coin), pour continuer dans un autre 

contexte, justement, la  réflexion sur  la suite à donner à cette perspective.   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  

Les vendredis 15 novembre, 17 janvier et 14 mars, 

à 17h, 

6 rue Fizeau, 75015 Paris. 

mailto:jealaf@wanadoo.fr
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P a r i s 

C o n f é r e n c e s 
 

Lysimaque  
14 rue Chomel, 75007 Paris             année 2013-2014 

01 45 48 87 04     Conférences du samedi 
 

N o m o l o g i e  

J o i n d r e  l e  r é e l  

 

Comment la politique touche au réel, voire le fabrique 
 

 Sans jonction avec lui, y a-t-il réel ? 

 On abordera ici les effets de symbolique organisant (au sens initial) 

le réel, tant celui de la loi que celui de sa transgression, et les modes 

d’appropriation de ce réel selon divers agencements politiques (des volontés 

libertaires aux diverses actions liberticides, jusqu’à la tyrannie et le 

totalitarisme). 

 Réel et/ou récursivité : le symptôme, aussi en politique, dépend de ce 

qu’on laisse de côté de l’intension signifiante. 

 Comment fonder un réel qui ne censure pas l’imprédicativité qui l’a 

construit ? 

P r o g r a m m e  

21 septembre :  M.-H. Montabord, Comment les juristes inventent 

 le réel ? (Edelman) 

19 octobre :  J. Périn, L’institution 

16 novembre :  O. Cariola, Droit et discursivité  

7 décembre : R. Lew, Place du sujet en politique 

11 janvier :  F. Nathan-Murat, Mythémologie  
8 février :  F. Sztergbaum, Nommément 

8 mars S. Schulmann, Avoir lieu 

5 avril : S. Lamberlin, Réel et/ou utopie 

17 mai : J.-M. Mack, Surveiller et punir 

21 juin : P. Smet, Physique, art, histoire : toujours présents  

  chez Lacan, mais pourquoi ? (2
ème

 partie) 

H o r a i r e ,  l i e u ,  t a r i f   

à 13
h
, à l’IPT, 83 Bd Arago, 75014 Paris et à l’AEPP (le 8/2), 4 rue Titon, 

75011 Paris. Participation aux frais : 80 € à l’année pour l’ensemble des 

conférences du samedi (nomologie, topologie, nomotopie, logotopie). 
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P a r i s 

C o n f é r e n c e s 
 

Lysimaque  
14 rue Chomel, 75007 Paris             année 2013-2014 

01 45 48 87 04     Conférences du samedi 
 

 

T o p o l o g i e  

L i e u x  d u  s u j e t  
 

Réel ou métaphore ? 
 

 Comment la topologie promène le sujet du réel qui l’ordonne à sa 

mise en forme qui donne accès à cet ordonnancement ? 

 Comment, en marchant, ne pas se prendre les pieds dans les rets de 

tel ou tel réel ? 

 Qu’y a-t-il de productif dans la mise en forme du réel ? 

 Promouvoir une topologie de l’imprédicativité est-il possible ? 

 

P r o g r a m m e  

21 septembre :  L. Siebenmann, Cristallographie  

19 octobre :  M. Thomé, De l’intérêt de considérer TOUS les nœuds et  

  TOUS les entrelacs – à égalité et ensemble – plutôt que  

  d’en privilégier quelques-uns isolément 

16 novembre :  R. Lew, Concepts et représentations de la topologie  

7 décembre : M. Elias, De la réalité au tétraèdre 

11 janvier :  J.-M. Mack, Borroméens généralisés et 

 transformations d’immersion continues 

8 février :  M. Saint-Paul, Logique, ludique, déontique et tutti

 quantique avec  J.-Y. Girard & co (1) 

8 mars Cl. Harder, Le réel est-il topologique ? 

5 avril : J. Lafont, Le point 

17 mai : M.-L. Caussanel, RSI comme sécurité sociale 

21 juin : J.-M. Vappereau  

 

H o r a i r e ,  l i e u ,  t a r i f  

à 14
h
30, à l’IPT, 83 Bd Arago, 75014 Paris et à l’AEPP (le 8/2), 4 rue Titon, 

75011 Paris, 

participation aux frais : 80 € à l’année pour l’ensemble des conférences du 

samedi (nomologie, topologie, nomotopie, logotopie).  
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P a r i s 

C o n f é r e n c e s 
 

Lysim aque  

14 rue Chomel, 75007 Paris                                                année 2013-2014 

01 45 48 87 04          Conférences du samedi 

L o g o t o p i e  

L o g i q u e  e t  s t r u c t u r e  

Questions d’écritures 

 
 Nommons ce dont il est question depuis le  XXème siècle : ontologie , an-

ontologie, dépassement de la métaphysique, inconscient, nœud borroméen, logique 

asphérique... Tous ces noms se rassemblent dans un schématisme qui relève de la 

récursivité et de l'imprédicativité et qui se déploie dans différentes modalités d'écriture 

: mathématique, poétique, psychanalytique et philosophique. Et dès lors, par un effet 

d'après coup, ce schématisme se lit chez les grands auteurs qui précèdent le siècle 

actuel. Cela peut faire progresser le nihilisme ambiant. 

 Pourtant il y a quelque chose qui diffère dans ces écritures car le statut en est 

éthique. Tel est peut-être, l'enjeu de ce XXIème siècle : strictement éthique.  

 Soutenons que l'acte psychanalytique est la machine à écrire l'inconscient. 

Aussi, c'est d'un point de vue extrinsèque aux autres modalités d'écriture que l'acte 

psychanalytique lit. C'est à interroger cette extériorité que la dimension politique de la 

psychanalyse a une chance de promouvoir sa littoralité eu égard aux autres discours...  

 ... et de faire saisir, d'une façon congruente avec ce qui le manifeste à 

l'adresse de la civilisation, comment l'éthique de son acte est encore à écrire. Cela 

commence par un déploiement d'une fausse extraterritorialité dans nos lectures des 

différentes écritures, en ce qu'elle ne convient pas à l'acte psychanalytique. Car cet 

acte est sexuel.  

        Frédéric Dahan 

P r o g r a m m e  

21 sept. :  F. Dahan, Mises en scène du métalangage 

19 oct. :  R. Lew, Contingence et féminité de l’écriture 

16 nov. :  F. Nathan-Murat, De place en place 

7 déc. : R. Le Beller-Deshays, Écriture littéraire et écriture de la cure 

11 janv. :  M. Rigo, En parcourant Aragon : quelles questions pour la psychanalyse ? 

8 fév. :  I. Thomas, La voix dans Les problèmes cruciaux 

8 mars J. Debray, Fonction topologique de la question de la mort (cure, passe,...) 

5 avril : J.-Ch. Fébrinon-Piguet, Des limites  

17 mai : M. Benmansour, Éthique sans ontologie 

21 juin : M. Saint-Paul, Logique, ludique, déontique et tutti quantique avec J.-Y. 

  Girard & co (2) 

 
H o r a i r e ,  l i e u ,  t a r i f  

à 17h, à l’IPT, 83 Bd Arago, 75014 Paris, et à l’AEPP (le 8/2), 4 rue Titon, 75011 Paris. 

Participation aux frais : 80 € à l’année pour l’ensemble des conférences du samedi (nomologie, 
topologie, nomotopie, logotopie). 
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P a r i s 

C o n f é r e n c e s 
 

Lysimaque  
14 rue Chomel, 75007 Paris             année 2013-2014 

01 45 48 87 04     Conférences du samedi 
 

N o m o t o p i e  

H i s t o i r e  e t  c o n c e p t s  
 

Le réel (de la) physique 
 

 Au-delà des usages métaphoriques de la thermodynamique par Freud, la 

psychanalyse a poursuivi sur les choix imprédicatifs de la physique, en particulier en 

ce qui concerne le schématisme qu’elle implique dans le réel, aussi pour le rendre 

accessible. À cet égard la récursivité a une longueur d’avance sur toute prédicativité 

des évidences. Pour s’en convaincre, il suffit de lire ne serait-ce que l’introduction par 

Michel Bitbol à son livre sur la Mécanique quantique. Cette position devrait amener 

les psychanalystes à jeter des ponts vers la physique. Ce pourront être les questions de 

vide, de réel (y a-t-il un réel du réel ?), de trous noirs, d’implication de 

l’expérimentateur dans le réel qu’il cherche à cerner, etc. Au moins la psychanalyse, 

qui se doit de construire une logique distincte de celle dont la physique a eu besoin 

jusqu’ici, peut-elle aller au devant de telles jonctions. 

P r o g r a m m e  

21 sept. :  P. Smet, Physique, art, histoire : toujours présents  

  chez Lacan, mais pourquoi? (1ère partie) 

19 oct. :    M. De Vos, Écriture et convection  

16 nov. :  E. Rosier, Vide et physique quantique 

7 déc. :  Y. Flon 

11 janv. :   G. Croviser, Langage en mécanique quantique 

8 fév. :   R. Lew, Récursivité de la physique 

5 avril :  M. Elias, Réalité – Nature – Réel 

8 mars  O. Cariola, Mécanique quantique et signifiance 

17 mai :  P. Pitigliano, Le sujet dans les cordes ? 

21 juin :  A.-C. Duez, Physique quantique et unité 

 

 
H o r a i r e ,  l i e u ,  t a r i f  

à 18h15, à l’IPT, 83 Bd Arago, 75014 Paris, et à l’AEPP (le 8/2), 4 rue Titon, 

75011 Paris. Participation aux frais : 80 € à l’année pour l’ensemble des conférences 

du samedi (nomologie, topologie, nomotopie, logotopie).  
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P a r i s 

M a t i n é e s  d e  t r a v a i l  
 

Dimensions de la psychanalyse 

 

 

 

L e s  i n v a r i a n t s  d e s  c u r e s  a t y p i q u e s  
 

 

 

 Partant de la singularité de toute cure psychanalytique, ce sont les 

invariants qui les traversent que nous prendrons en considération. 

 Comment se fonde une cure psychanalytique, qu’est-ce qu’elle met 

en œuvre, que vise-t-elle ? Comment se détermine, et sur quels concepts et 

quelles fonctions, la pratique ? La théorie de chacun oriente, qu’il l’explicite 

ou non, sa pratique. Bien sûr, le transfert joue là un rôle non négligeable, tout 

autant que les divers praticables des invariants de la psychanalyse. 

 Ce n’est assurément qu’au travers des « variantes des cures types » 

que pourront s’élaborer leurs invariants, en questionnant et les variantes et les 

invariants, afin de nous tenir à l’écart d’assertions dogmatiques. 

 

 

 

- 12 janvier 2014 : Jean-Claude Fauvin, Frédéric Nathan-Murat, ... 

 

- 9 mars 2014 : Marie-Laure Caussanel, Marc Saint-Paul, ... 

 

 

 

 

 

 
H o r a i r e ,  l i e u ,  i n s c r i p t i o n  

Les dimanches 12 janvier, et 9 mars 2014, 

de 10 h à 12 h, 

à l’IPT, 83 Bd Arago, 75014 Paris, salle 11, 

10€ par séance. 
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P a r i s 

M a t i n é e s  d e  t r a v a i l  

 

Dimensions de la psychanalyse 

 

 

 

 

P s y c h a n a l y s e  e t  p o l i t i q u e  
 

 

 

 

 La psychanalyse est l’envers de la politique. On développera en quoi 

cet envers est asphérique : la psychanalyse ne récuse pas la politique, quand le 

contraire est effectif. 

 C’est en particulier une affaire de logique : la logique classique, 

l’ontologie, comme la théologie, soutiennent la politique au sens standard ; les 

logiques hétérogènes, et d’abord récursives, comme la poétique, soutiennent 

la psychanalyse qui n’en annule pas pour autant la logique prédicative. Peut-

être faudra-t-il cette année répondre à la question : y a-t-il une autre assise que 

celle des objets fonctionnels pour faire le lien et le distinguo entre 

psychanalyse et politique, ou disons : du plus-de-jouir à la plus-value ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
D a t e s ,  h o r a i r e ,  l i e u  e t  p a r t i c i p a t i o n  

Les dimanches 8 décembre 2013, 9 février et 6 avril 2014, 

de 10 h à 12 h, 

à l’ITP, 83 boulevard Arago, 75014 Pais, salle 11. 

Participation : 10 € par séance. 
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P a r i s 

C y c l e  d e  f o r m a t i o n  

 
Dimensions de la psychanalyse  
 

Jeanne Lafont    

6 rue Fizeau, 75015 Paris 

01 42 50 81 44 

jealaf@wanadoo.fr      

 
 

I n t r o d u c t i o n  à  l a  p s y c h a n a l y s e
1
 

 
par des membres de Dimensions de la psychanalyse 

 
 

 Cinq concepts essentiels de l’expérience psychanalytique selon 

Jacques Lacan, seront abordés par des cliniciens différents : La plainte, la 

jouissance, le symptômes, les logiques, la topologie, avec discussion et 

proposition de cartels (petits groupes de travail) de lecture du séminaire de 

Jacques Lacan, Les quatre concepts fondamentaux de la psychanalyse. 

P r o g r a m m e  

les samedis 

23 nov. :  La plainte 

14 déc. :  La jouissance 

18 janv. :  Le symptôme 

1  févr. : Les logiques 

15 févr. : La topologie 

par Jeanne Lafont, Sarah Schulmann, Frédéric Dahan, Claude Gasperin... 
 

H o r a i r e ,  l i e u ,  t a r i f  

de 14
h 
à 16

h
, à l’IPT, 83 Bd Arago, 75014 Paris, m° Denfert-Rochereau,  

salle annoncée à l’entrée. Participation aux frais : 50 €. On peut payer par 

chèque  

(à l’ordre de Dimensions de la psychanalyse, en précisant vos nom et adresse, 

avec mail si possible) ou en espèces à chaque séance (10€/la séance). 

                                                           
1
 Le livre qui porte ce titre rassemble une série de conférences prononcées par Sigmund Freud en 

1916 à Vienne. 
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Lysimaque 2013-2014: les réels   

I. P. T., 83 bd Arago, 75014 Paris et AEPP (le 8/2), 4 rue Titon, 75011 Paris 

 

samedis Nomologie- 13h 

Comment la politique  

touche au réel 

Topologie-14h30 

Morphismes et objets, 

réel ou métaphore 

21/9 

salle 1 

 

M.-H. Montabord 

Comment les juristes inventent le 

réel ? (Edelman) 

L. Siebenmann 

Cristallographie 

19/10 

salle 1 

 

J. Périn 

L’institution 

 

M. Thomé 
De l'intérêt de considérer TOUS les nœuds et 

TOUS les entrelacs - à égalité et ensemble - 

plutôt que d’en privilégier quelques-uns, 

isolément 

16/11 

salle 1 

 

O. Cariola 

Droit et discursivité 
R. Lew 
Concepts et représentations de la 

topologie 

7/12 

salle 1 
R. Lew 

Place du sujet en politique 
M. Elias 

De la réalité au tétraèdre 

11/1 

s. 22  

 

F. Nathan-Murat 

Mythémologie  
J.-M. Mack 

Borroméens généralisés et 

transformations d’immersion continues 

 

8/2 
AEPP 

F. Sztergbaum 

Nommément 
M. Saint-Paul 

Logique, ludique, déontique et tutti 

quantique avec J.-Y. Girard & co (1) 

8/3 

s. 11 

 

S. Schulmann 

Avoir lieu 
C. Harder 

Le réel est-il topologique ? 

5/4 

hall 

 

S. Lamberlin 

Réel et/ou utopie 
J. Lafont 

Le point Φ 

17/5 

salle 1 
J.-M. Mack  

Surveiller et punir 
M.-L. Caussanel 

RSI comme sécurité sociale 

21/6 

salle 1 

 

P. Smet  Physique, art, histoire : 

toujours présents chez Lacan, 

mais pourquoi? (2ème partie) 

J.-M. Vappereau  
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Lysimaque 2013-2014: les réels 

I. P. T., 83 bd Arago 75014 Paris et AEPP (le 8/2), 4 rue Titon, 75011 Paris 

 

samedis Logotopie -17h 

Histoire et écritures 

 

Nomotopie -18h15 

Physique et mécanique 

quantique 

21/9 

salle 1 

 

F. Dahan 

Mises en scène du métalangage  

 

P. Smet 

Physique, art, histoire : toujours 

présents chez Lacan, mais 

pourquoi? (1ère partie) 

19/10 

salle 1 

 

R. Lew 

Contingence et féminité de l’écriture 
M. De Vos 

Écriture et convection 

16/11 

salle 1 

 

F. Nathan-Murat 

De place en place 
E. Rosier 

Vide et physique quantique 

7/12 

salle 1 
R. Le Beller-Deshays 

Écriture littéraire et écriture de la 

cure 

Y. Flon 

11/1 

s. 22  

 

M. Rigo 

En parcourant Aragon : quelles 

questions pour la psychanalyse ? 

G. Crovisier 

Langage en mécanique 

quantique 

8/2 
AEPP 

I. Thomas 

La voix dans Les problèmes cruciaux 
R. Lew 

Récursivité de la physique 

8/3 

s. 11 

 

J. Debray   

Fonction topologique de la question 

de la mort (cure, passe,...) 

M. Élias 

Réalité – Nature –  Réel 

5/4 

hall 

 

J.-Ch. Fébrinon-Piguet   

Des limites 
O. Cariola 

Mécanique quantique et 

signifiance 

17/5 

salle 1 
M. Benmansour 

Ethique sans ontologie 

P. Pitigliano 

Le sujet dans les cordes? 

 

21/6 

salle 1 

 

M. Saint-Paul 

Logique, ludique, déontique et tutti 

quantique avec J.-Y. Girard & co (2) 

A.-C. Duez 

Physique quantique et unité 
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P a r i s 

A n n i v e r s a i r e  

 
Dimensions de la psychanalyse 

 

 

 

Le d imanche 22  ju in  2014  
 

 

P i c n i c  
 

 

 

 

 

 Cette année Dimensions de la psychanalyse fêtera ses 20 

ans. L’âge de raison ? 

 

 

 

 

 

 

 

 
L i e u ,  h o r a i r e ,  i n s c r i p t i o n  

sur le site de Dimensions de la psychanalyse, ou en écrivant à dimpsy@wanadoo.fr 
 

 

 

 

 

 

 

 


